
Il constitue donc une représentation partagée du système à un moment donné qui peut être utilisée comme 
laboratoire virtuel pour expérimenter et réfléchir ensemble. 
 
O 3-4 : Provenances des semences de sorgho après une année de sécheresse au sud du Mali  
Sonja Siart¹, Eva Weltzien², Moussa Kanouté², Volker Hoffmann¹ 
 
Pour mieux comprendre les problèmes rencontrés par les paysans pour trouver des semences suite à une année 
de sécheresse, une enquête a été réalisée pendant la saison 2005. Les résultats montrent qu’après l'année de 
sécheresse il y a plus de paysans qui cultivent plus qu’une seule variété de sorgho. Selon les paysans, ils ont eu 
recours surtout aux propres semences, mais aussi aux semences en provenance de leur propre village, et venant 
d’autres villages, des projets et des marchés. Les transferts de semences étaient surtout basés sur des liens de 
famille et de voisinage. La raison principale de chercher des semences supplémentaires était surtout de pouvoir 
cultiver une nouvelle variété. Une autre raison était la possibilité d’aller tester une nouvelle variété et quelques 
paysans ont dit d’avoir perdu leurs semences. Il y a montré que les paysans ont la possibilité de trouver des 
semences au niveau local après une année de sécheresse. La décision concernant la source de semence et le 
choix de variété a été motivé et justifié par la mauvaise production de l'année précédente. Cette baisse en 
production a conduit les paysans à élargir leurs champs de sorgho pendant la saison 2005. Les paysans ont la 
flexibilité de répondre aux changements des conditions climatiques par diversifier la gamme des variétés de 
sorgho et par élargir la surface cultivée. Le réseau social de semence existant avec sa gamme de différentes 
variétés est essentiel pour assurer cette flexibilité. 
 
 
 
O 3-5 : Gestion in situ des ressources génétiques du sorgho chez les Duupa du Nord Cameroun 
Adeline Barnaud, doctorante CNRS/CIRAD, E. Garine, M. Deu, L. Benoit, D. McKey, C. Khasah, S. Monné, H.I. Joly 
 
Nous avons étudié la gestion et la dynamique de la diversité variétale du sorgho cultivé par les Duupa du nord 
Cameroun à l’échelle d’un village. Les agriculteurs Duupa maintiennent une quarantaine  de variétés semées en 
mélange polyvariétal (11 variétés en moyenne par champ). Pour caractériser les semences, leur flux et l’impact 
sur la structuration de la diversité génétique, nous avons eu une approche interdisciplinaire reposant sur des 
outils disciplinaires empruntés à l’anthropologie, l’agronomie et la génétique des populations. Si les agriculteur 
duupa maintiennent une grande diversité variétale, ces variétés n’ont pas toutes le même statut et peuvent être 
classées en trois catégories suivant leur abondance en champs et leur fréquence dans le village. Chaque année 
les agriculteurs reconduisent la culture du sorgho via des semences sélectionnées sous forme de panicules ou 
bien des grains en vrac. En 2005, 56% des agriculteurs ont  introduit de la semence venant d’une source 
extérieure à leur champ. Quel est le cadre social de ces  flux et quel est la nature des flux (semence ou panicule). 
Le sorgho est au cœur de la société duupa. Ainsi, les Duupa échangent très régulièrement du sorgho sous forme 
de panicules ou de grains. Si le plus souvent ces échanges ont une vocation alimentaire, ils peuvent également 
rentrer dans la constitution des lots de semences.  La plus grande partie des flux a lieu au moment du battage qui 
constitue pour les Duupa un moment clé du cycle agricole. C’est un moment particulièrement festif. Les Duupa 
parcourent de longues distances pour y participer. A cette occasion, chacun peut prélever des panicules pour sa 
semence. De même les femmes, qui assurent le vannage, reçoivent des petits cadeaux (grains). Les visites, les 
cérémonies constituent également des moments privilégiés de l’échange. D’autre part, la présence de variétés 
nommées par leur origine géographique extérieure au Duupa atteste également d’échange avec d’autres sociétés 
mais l’échelle de temps est dans ce cas plus importante.  Seuls deux agriculteurs ont rapporté avoir acheté de la 
semence au marché. Une étude génétique de la structuration de la diversité génétique entre 5 villages duupa 
soulignent les résultats de nos enquêtes. La différentiation génétique est faible entre les villages duupa. En 
conclusion, la gestion de la diversité variétale est particulièrement dynamique et repose sur une dimension 
sociale importante. Ce dynamisme favorise le maintien des variétés, notamment les variétés rares et peu 
abondantes qui sont régulièrement perdues et réintroduites. 
 
O 3-6 : Les Réseaux Semences Paysannes en Europe et l’évolution des lois sur les semences 
Riccardo  Bocci, Istituto Agronomico per l’Oltremare, Florence, Italie ; Véronique Chable, SAD Paysage, INRA, F- 35000 Rennes, France 
 
Les semences paysannes ne relèvent pas seulement de techniques de sélection ou de la réglementation, elles 
remettent en cause la recherche agronomique et sa chaîne de pouvoir : le paysan n’étant plus destinataire de 
l’innovation produite ailleurs. Un dialogue Nord Sud sur ce sujet devient nécessaire. 
 
O 3-7 : Le référentiel de culture paysan : une réappropriation par l’OP des données paysannes pour 
le conseil agricole. 
GUINDO Idrissa, BAZILE Didier, SANOGO Oumar et TOGO Mamoudou 
 
La communication montre comment les résultats de la recherche en milieu paysan peuvent ensuite être 
réappropriée par le développement pour l’action et la prise de décision. Le SIE a développé une base de donnée 
sur 3 sites pilotes du projet « Agrobiodiversité des sorghos » afin de mieux caractériser les modes de cultures des 
différentes variétés de sorgho selon les sols des exploitations. Le détail des travaux des paysans selon les 
variétés est décrit selon les opérations culturales, la phénologie et une estimation des rendements. Les 



combinaisons existantes de sols et de variétés pour le maïs et le sorgho deviennent un formidable outil de 
dialogue et un support pour les échanges de résultats techniques entre paysans et OP. L’appropriation du 
système par les Organisations Paysannes Locales constitue un nouvel accès à l’information pour réorienter le 
conseil agricole, fixer des objectifs de recherche en cohérence avec le contexte local, ou encore poser de 
nouvelles questions à la recherche. L’analyse de la stabilité des rendements des variétés de sorghos sert de 
trame à la démonstration. 
 
O 3-8 : Accompagner les décisions collectives pour la gestion des systèmes semenciers : bilan de 2 
expériences 
G. Abrami, D. Bazile, C. Le Page, F. Bousquet, M. Tryphon et C. Vejpas 
 
Nous avons utilisé une démarche de recherche participative nommée modélisation d’accompagnement dans 
deux cas de gestion de systèmes semenciers céréaliers : le sorgho au Mali et le riz inondé de bas-fond au Nord-
est de la Thaïlande. Le principe de cette démarche est d’impliquer chercheurs, décideurs, agents du 
développement et acteurs locaux dans la construction, la discussion et la critique de modèles de leur système 
semencier. Ce travail se fait dans des ateliers collectifs en recourant notamment à des outils graphiques, des jeux 
de rôles ou à l’utilisation directe de l’ordinateur. Ces outils sont utilisés en vue d’expliciter les pratiques et de 
confronter les points de vue, l’objectif final étant d’accompagner la réflexion sur des modes de gestion collectifs.  
Au Mali nous avons travaillé à l’échelle du village où nous nous sommes intéressés à la dynamique de la diversité 
variétale en vue de la mise en place de structures de gestion collective des semences. Nous avons mené 4 
ateliers de jeux de rôle et un atelier de modélisation participative avec des paysans issus de 5 zones climatiques 
différentes. En Thaïlande nous avons travaillé à l’échelle nationale et nous nous sommes intéressés au système 
semencier formel en vue travailler sur l’adéquation entre demande des paysans et possibilités 
d’approvisionnement. Nous avons mené 2 ateliers de jeu de rôle avec des paysans de 4 villages différents, 2 
ateliers de jeu de rôle avec des représentants de l’ensemble des acteurs du système  semencier, puis une 
dizaine d’ateliers individuels de confrontation au modèle. Dans les 2 cas, nous disposons maintenant d’une 
représentation simplifiée du système acceptée par tous, et nous avons provoqué rencontres, échanges et 
réflexions entre des acteurs qui ne se connaissaient pas. En Thaïlande, après avoir défini des scénarios, le 
processus a connu une fin naturelle par défaut d’implication des partenaires locaux. Mali le processus qui devrait 
se poursuivre avec l’identification et la simulation de scénarios. 
 
Table ronde de la session 3: Animateurs Bougouna Sogoba (ONG AMEDD) et Henri 
Hocdé (CIRAD) 
 
TR 3-1: Importance d’un projet de recherche/développement pour les producteurs: Cas du Projet 
Agrobiodiversité du Sorgho au Mali et au Burkina-Faso. 
Djibril TRAORE et Drissa SANGARE 
 
Les chercheurs et les agricultures du Mali ont longtemps évolué séparément quand bien même ils travaillent pour 
le même objectif. Quand les chercheurs trouvent les résultats, ils viennent vers le paysan via les vulgarisateurs 
pour tenter de le convaincre d’accepter leurs produits. Ainsi plusieurs produits de la recherche qu’ils soient bons 
ou pas, n’ont pas pu être valorisés par les producteurs et profiter au développement de l’agriculture, alors qu’on 
entend partout à la télé, à la radio et sur les affiches que la recherche est au service du développement. Que 
faire ? Pour relever ces défis, les chercheurs, les ONG, et les paysans se sont tendus les mains dans un projet 
co- construit, appelé Agrobiodiversité des Sorghos. Le but de ce projet est de créer avec les acteurs locaux 
(ONG, Paysans) les variétés adaptées en milieu paysan dans un cadre de partenariat permanent et dynamique. 
Dès l’acquisition du financement du projet nous nous sommes investi avec nos ONG locales par tous les moyens 
pour œuvrer vers l’atteinte des objectifs du projet. La présentation de  notre communication au colloque est un 
témoin du bon partenariat qui s’est construit pendant le projet. 
 
TR 3-2 : Sélection variétale participative en milieu paysan : Mécanisme endogène de production et 
diffusion de semences et son impact dans la région de Dosso au Niger 
MIKO Illya 
 
Le Niger est l’un des pays du sahel situé en Afrique de l’Ouest. Dans ce pays, les agriculteurs rencontrent 
beaucoup de difficultés qui sont liées à l’insuffisance des pluies mais aussi et surtout au problème de disponibilité 
des engrais minéraux et de semences sélectionnées pour mener à bien leurs activités de productions. Suite à ce 
constat, l’Institut National de la Recherche Agronomique du Niger (INRAN) et le Projet d’Appui au Développement 
Rural de la Région de Dosso (PADER) ont ensemble conduit un travail de tests d’introduction des variétés 
sélectionnées d’abord et ensuite de multiplication et de diffusion de semences en milieu paysan pour rendre cet 
intrant mais également d’autres qui lui sont connexes, à la portée de tous les agriculteurs de la région de Dosso. 
Pour cela, 23 villages ont été retenus en 1999 à travers toute la région. Dans chaque village, les agriculteurs ont 
volontairement conduits des tests de variétés de mil, de niébé et d’arachide qui sont les trois principales cultures 
de la région. Les tests ont été conduits en 1999 et 2000 et ont concerné 5 variétés de mil, 8 variétés de niébé et 4 
variétés d’arachide. Au cours de chaque campagne, des visites commentées sont organisées sur les parcelles 




